Proposition de corrigé – Synthèse  « Le pouvoir attractif de la fête »

Des Plaisirs de l'île enchantée de Versailles sous Louis XIV au petit bal du 14 juillet de nos places publiques, la fête, à l'image  de Caranaval, peut prendre toutes les formes, concerner toutes les classes.


Louis Molet, dans son Histoire des mœurs, de 1990, tente d'en cerner les principales caractéristiques afin de déterminer les éléments qui provoquent la communion des groupes, ce que fait également le romancier Jules Janin, en 1883, à propos de l'exemple particulier du Carnaval; mais rien n'illustre mieux cela que l'exceptionnel festin de Gervaise décrit par Zola dans l'Assommoir en 1877.


Quels sont donc les éléments prépondérants de ces manifestations festives, et comment expliquer leur pouvoir attractif?


Une rupture dans le quotidien sous le signe de l'excès et de la réjouissance: telle est la définition commune que l'on pourrait proposer à la lecture de la documentation. Rompre avec la dureté de l'hiver rend le carnaval indispensable, affirme Janin, ce que confirme Molet, voyant plus généralement dans les fêtes une opportunité offerte au groupe lui permettant de transcender la banalité de la vie. Quant au festin de Gervaise il  prend des airs de revanche sur la misère : et si les convives profitent avec autant d'enthousiasme du "gueuleton", c'est parce qu'ils ne sont pas tous les jours, justement, à pareille fête…


L'excès est ainsi associé à l'exceptionnel, et c'est ce qui rend ces moments-là  si attirants: pour Molet, la joie et l'animation de la fête engendre un certain désordre qui la fait d'autant plus apprécier; Janin retient avant tout l'aspect joyeux du carnaval  et c'est le plaisir du ventre qui pousse les invités de Gervaise à des débauches alimentaires à la limite de la décence.


La fête semble exercer une fascination sur le groupe qui y participe, provoquant la libération du corps chez les plus réticents, à des degrés divers: ce mouvement instinctif naît de la simple promiscuité selon Louis Molet, et se manifeste dans des activités liées à la consommation et à la danse n'excluant pas une certaine violence parfois. Ces éléments se retrouvent dans les danses virevoltantes de Carnaval décrites par Janin et bien sûr dans les excès alimentaires décrits par Zola.; Carnaval rallie les foules, fait danser les femmes et Gervaise ne peut résister aux plaisirs de  la table<;


Certains éléments sont plus propices, selon le sociologue, à susciter cet engouement collectif proche de la transe: bruits, rythmes, sonneries, odeurs et couleurs : un cocktail dont on retrouve tous les éléments dans la description du bal faite par Janin. Le repas chez Gervaise, sous l'effet de l'entraînement, prend des allures d'orgie alimentaire, ce que souligne la trivialité du vocabulaire. Janin, pour traduire ce phénomène de foule , préfère incarner cet état extraordinaire sous les trait d'un petit génie malin, qui voler en éclat la réserve des dames.


La fête a un pouvoir attractif précisément parce que l'on fait, ce jour-là, au sein d'un groupe, ce que l'on n'aurait jamais osé tout seul. Molet parle d'actions collectives surprenantes, le masque permettant toutes les licences. Dans les fêtes nocturnes, l'anonymat facilite, selon lui, une forme d'état second. Jules Janin insiste bien sur cette disparition de l'action volontaire. Robes et écharpes semblent flotter d'elles-mêmes dans le bal, échappant à tout contrôle. Ce que le Roi Carnaval veut s'impose à tous. Mais la goinfrerie peut être aussi entraînante que la musique et Goujet suit malgré lui l'exemple de Gervaise; les instincts se libèrent, la voracité animale l'emporte sur les règles du  savoir-vivre. Maman Coupeau arrache la viande à pleines dents, les convives "bouffent", les ventres "enflent…L'animalité est retrouvée, le libre-arbitre disparaît. Bien plus, on ose en groupe ce que l'on aurait jamais pensé possible, les règles s'abolissent selon Janin, les sentiments individuels aussi pour Molet.

Le masque du Carnaval permet de tout dire et de tout entendre, l'oie exceptionnelle de Gervaise mérite bien que l'on s'en gave selon Coupeau, et Virginie ne tient plus compte des conseils de modération de son mari: quand on fait la fête, il n'est pas de bon ton d'être raisonnable!


Et l'on peut même parler de métamorphose collective, la fête ou ses incarnations  sous la forme du carnaval ou du festin, étant un puissant facteur de compensation. Chaleur de la fête face à la tristesse et au froid de l'hiver décrit par Janin, caractère unique d'un festin dans un monde d'ouvrier où le quotidien est sous le signe du manque chez Zola: tout est fait pour créer un monde illusoire dans lequel il est facile d'entrer, malgré les risques parfois encourus et où les conditions sociales disparaissent 


Ainsi, moment exceptionnel dans la vie des hommes, la fête ne prend donc son sens que dans et par la collectivité dont elle est l'émanation. Il existe un "homo festus" à travers tout homme ordinaire et ses caractéristiques sont communes quelles que soient les formes de fête. Pouvoir faire la fête est inné en chacun de nous, mais cette soupape, indispensable à toute société, peut déboucher sur bien des dérives: à nous de transformer cette pratique en art de bien vivre en société.

